
INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.
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En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.
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AU PROGRAMME

Visites guidées :
Familles, scolaires et étudiants 
réservation sur :
jeunes@musee-armee.fr
Adultes : benedicte@cultival.fr 
0825 05 44 05

Visites ludiques en famille
Enfants à partir de 8 ans
Tarif : 7€ /enfant et 12€ /adulte
Réservation sur musee-armee.fr 
ou jeunes@musee-armee.fr
Retrouvez le livret de visite 
et le livret-jeux (à partir de 8 ans) 
en téléchargement en ligne. 

Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
Un cycle de 14 concerts évoque 
le sou»e épique des batailles et 
autre bruits de guerre, au �l des 
campagnes napoléoniennes.
Programme complet, informations, 
tarif et réservations :
saisonmusicale@musee-armee.fr 
01 44 42 54 66
du 5 avril au 18 juin

Conférences
Autour de Napoléon stratège
Plusieurs conférences permettent 
de revenir sur la manière dont 
Napoléon stratège combine 
action militaire, diplomatique 
et économique.
En partenariat avec l ’Université 
permanente de la Ville de Paris.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservation 
et dans la limite des places 
disponibles : 
histoire@musee-armee.fr
du 29 mai au 14 juin

Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 
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129, rue de Grenelle 
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Avec le soutien de :

En partenariat avec :

réchal à la tête de trois corps d’armée et 
de la garde impériale. Progressivement, la 
bataille penche en faveur des Français qui 
remportent �nalement la victoire.
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Vous trouverez ici  la définit ion des mots accompagnés 
d’une astérisque dans les panneaux de l ’exposit ion.

SI VOUS LE SOUHAITEZ, 
VOUS POUVEZ POURSUIVRE VOTRE VISITE SUR LE SITE DES INVALIDES

QUE NAPOLÉON A PROFONDÉMENT MARQUÉ DE SON EMPREINTE :

AU DEUXIÈME ÉTAGE
23 salles exposent les collections en relation avec l’histoire militaire napoléonienne. 

Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
ainsi que de nouveaux dispositifs multimédias ;

AU PREMIER ÉTAGE 
Les cabinets insolites présentent des �gurines, des modèles d’artillerie et des instruments 

de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.
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En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.

I N FO R M AT I O N S
P R AT I Q U E S

COMMISSARIAT

émilie robbe : conservateur 
en chef du patrimoine, 
responsable du département 
moderne.
grégory spourdos : 
chargé d’études documentaires 
au département moderne.
hélène boudou-reuzé : 
assistante de conservation au 
département des peintures.
julia bovet : assistante 
du commissariat de l’exposition 

ICONOGRAPHIE 
ET DROITS DES 
IMAGES
léa charliquart : assistante 
du conservateur, département 
moderne 

SCÉNOGRAPHIE 
ET GRAPHISME

Scénographie : Helft+Pinta
Conception lumière : 
David Debrinay
Graphisme : Violaine & Jérémy

PUBLIC ATION

Catalogue de l’exposition 
publié aux éditions Liénart avec 
le concours de la Fondation 
Napoléon. 
En vente à la librairie boutique 
du musée. 

AU PROGRAMME

Visites guidées :
Familles, scolaires et étudiants 
réservation sur :
jeunes@musee-armee.fr
Adultes : benedicte@cultival.fr 
0825 05 44 05

Visites ludiques en famille
Enfants à partir de 8 ans
Tarif : 7€ /enfant et 12€ /adulte
Réservation sur musee-armee.fr 
ou jeunes@musee-armee.fr
Retrouvez le livret de visite 
et le livret-jeux (à partir de 8 ans) 
en téléchargement en ligne. 

Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
Un cycle de 14 concerts évoque 
le sou»e épique des batailles et 
autre bruits de guerre, au �l des 
campagnes napoléoniennes.
Programme complet, informations, 
tarif et réservations :
saisonmusicale@musee-armee.fr 
01 44 42 54 66
du 5 avril au 18 juin

Conférences
Autour de Napoléon stratège
Plusieurs conférences permettent 
de revenir sur la manière dont 
Napoléon stratège combine 
action militaire, diplomatique 
et économique.
En partenariat avec l ’Université 
permanente de la Ville de Paris.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservation 
et dans la limite des places 
disponibles : 
histoire@musee-armee.fr
du 29 mai au 14 juin

Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 
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Musée de l’Armée
129, rue de Grenelle 
75007 Paris
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Avec le soutien de :

En partenariat avec :

réchal à la tête de trois corps d’armée et 
de la garde impériale. Progressivement, la 
bataille penche en faveur des Français qui 
remportent �nalement la victoire.
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Vous trouverez ici  la définit ion des mots accompagnés 
d’une astérisque dans les panneaux de l ’exposit ion.

SI VOUS LE SOUHAITEZ, 
VOUS POUVEZ POURSUIVRE VOTRE VISITE SUR LE SITE DES INVALIDES

QUE NAPOLÉON A PROFONDÉMENT MARQUÉ DE SON EMPREINTE :

AU DEUXIÈME ÉTAGE
23 salles exposent les collections en relation avec l’histoire militaire napoléonienne. 

Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
ainsi que de nouveaux dispositifs multimédias ;

AU PREMIER ÉTAGE 
Les cabinets insolites présentent des �gurines, des modèles d’artillerie et des instruments 

de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.
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En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.
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Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
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campagnes napoléoniennes.
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Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 
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réchal à la tête de trois corps d’armée et 
de la garde impériale. Progressivement, la 
bataille penche en faveur des Français qui 
remportent �nalement la victoire.
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Vous trouverez ici  la définit ion des mots accompagnés 
d’une astérisque dans les panneaux de l ’exposit ion.
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QUE NAPOLÉON A PROFONDÉMENT MARQUÉ DE SON EMPREINTE :

AU DEUXIÈME ÉTAGE
23 salles exposent les collections en relation avec l’histoire militaire napoléonienne. 

Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
ainsi que de nouveaux dispositifs multimédias ;

AU PREMIER ÉTAGE 
Les cabinets insolites présentent des �gurines, des modèles d’artillerie et des instruments 

de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD  
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR  
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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CAMPAGNE D’AUTRICHE, 1809

Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.
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En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.
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Visites guidées :
Familles, scolaires et étudiants 
réservation sur :
jeunes@musee-armee.fr
Adultes : benedicte@cultival.fr 
0825 05 44 05

Visites ludiques en famille
Enfants à partir de 8 ans
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Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
Un cycle de 14 concerts évoque 
le sou»e épique des batailles et 
autre bruits de guerre, au �l des 
campagnes napoléoniennes.
Programme complet, informations, 
tarif et réservations :
saisonmusicale@musee-armee.fr 
01 44 42 54 66
du 5 avril au 18 juin

Conférences
Autour de Napoléon stratège
Plusieurs conférences permettent 
de revenir sur la manière dont 
Napoléon stratège combine 
action militaire, diplomatique 
et économique.
En partenariat avec l ’Université 
permanente de la Ville de Paris.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservation 
et dans la limite des places 
disponibles : 
histoire@musee-armee.fr
du 29 mai au 14 juin

Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 
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Musée de l’Armée
129, rue de Grenelle 
75007 Paris
musee-armee.fr

Avec le soutien de :

En partenariat avec :

réchal à la tête de trois corps d’armée et 
de la garde impériale. Progressivement, la 
bataille penche en faveur des Français qui 
remportent �nalement la victoire.
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Vous trouverez ici  la définit ion des mots accompagnés 
d’une astérisque dans les panneaux de l ’exposit ion.

SI VOUS LE SOUHAITEZ, 
VOUS POUVEZ POURSUIVRE VOTRE VISITE SUR LE SITE DES INVALIDES 

QUE NAPOLÉON A PROFONDÉMENT MARQUÉ DE SON EMPREINTE :

AU DEUXIÈME ÉTAGE
23 salles exposent les collections en relation avec l’histoire militaire napoléonienne. 

Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
ainsi que de nouveaux dispositifs multimédias ;

AU PREMIER ÉTAGE 
Les cabinets insolites présentent des �gurines, des modèles d’artillerie et des instruments 

de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD  
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR  
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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CAMPAGNE D’AUTRICHE, 1809

Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.
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En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.
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Catalogue de l’exposition 
publié aux éditions Liénart avec 
le concours de la Fondation 
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du musée. 

AU PROGRAMME

Visites guidées :
Familles, scolaires et étudiants 
réservation sur :
jeunes@musee-armee.fr
Adultes : benedicte@cultival.fr 
0825 05 44 05

Visites ludiques en famille
Enfants à partir de 8 ans
Tarif : 7€ /enfant et 12€ /adulte
Réservation sur musee-armee.fr 
ou jeunes@musee-armee.fr
Retrouvez le livret de visite 
et le livret-jeux (à partir de 8 ans) 
en téléchargement en ligne. 

Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
Un cycle de 14 concerts évoque 
le sou»e épique des batailles et 
autre bruits de guerre, au �l des 
campagnes napoléoniennes.
Programme complet, informations, 
tarif et réservations :
saisonmusicale@musee-armee.fr 
01 44 42 54 66
du 5 avril au 18 juin

Conférences
Autour de Napoléon stratège
Plusieurs conférences permettent 
de revenir sur la manière dont 
Napoléon stratège combine 
action militaire, diplomatique 
et économique.
En partenariat avec l ’Université 
permanente de la Ville de Paris.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservation 
et dans la limite des places 
disponibles : 
histoire@musee-armee.fr
du 29 mai au 14 juin

Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 
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Musée de l’Armée
129, rue de Grenelle 
75007 Paris
musee-armee.fr

Avec le soutien de :

En partenariat avec :

réchal à la tête de trois corps d’armée et 
de la garde impériale. Progressivement, la 
bataille penche en faveur des Français qui 
remportent �nalement la victoire.
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Vous trouverez ici  la définit ion des mots accompagnés 
d’une astérisque dans les panneaux de l ’exposit ion.

SI VOUS LE SOUHAITEZ, 
VOUS POUVEZ POURSUIVRE VOTRE VISITE SUR LE SITE DES INVALIDES 

QUE NAPOLÉON A PROFONDÉMENT MARQUÉ DE SON EMPREINTE :

AU DEUXIÈME ÉTAGE
23 salles exposent les collections en relation avec l’histoire militaire napoléonienne. 

Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
ainsi que de nouveaux dispositifs multimédias ;

AU PREMIER ÉTAGE 
Les cabinets insolites présentent des �gurines, des modèles d’artillerie et des instruments 

de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD  
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR  
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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CAMPAGNE DE BELGIQUE, 1815
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CAMPAGNE DE POLOGNE, 1807
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CAMPAGNE D’AUTRICHE, 1809

Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.
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-  LEIPZIG - 
1 6 - 1 9  O CT O B R E  1 8 1 3 
CAMPAGNE D’ALLEMAGNE, 1813

En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.
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Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
Un cycle de 14 concerts évoque 
le sou»e épique des batailles et 
autre bruits de guerre, au �l des 
campagnes napoléoniennes.
Programme complet, informations, 
tarif et réservations :
saisonmusicale@musee-armee.fr 
01 44 42 54 66
du 5 avril au 18 juin

Conférences
Autour de Napoléon stratège
Plusieurs conférences permettent 
de revenir sur la manière dont 
Napoléon stratège combine 
action militaire, diplomatique 
et économique.
En partenariat avec l ’Université 
permanente de la Ville de Paris.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservation 
et dans la limite des places 
disponibles : 
histoire@musee-armee.fr
du 29 mai au 14 juin

Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 
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Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
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de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD  
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR  
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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PREMIÈRE CAMPAGNE D’ITALIE, 1796-1797
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CAMPAGNE DE PRUSSE, 1806
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DEUXIÈME CAMPAGNE D’ITALIE, 1800
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CAMPAGNE D’ALLEMAGNE, 1805
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CAMPAGNE DE RUSSIE, 1812
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CAMPAGNE DE BELGIQUE, 1815
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CAMPAGNE DE POLOGNE, 1807

-  WAGRAM - 
5 - 6  J U I L L E T 1 8 0 9 

CAMPAGNE D’AUTRICHE, 1809

Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.

0 1

02

B A T A I L L E S

  

-  LEIPZIG - 
1 6 - 1 9  O CT O B R E  1 8 1 3 
CAMPAGNE D’ALLEMAGNE, 1813

En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.
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AU PROGRAMME

Visites guidées :
Familles, scolaires et étudiants 
réservation sur :
jeunes@musee-armee.fr
Adultes : benedicte@cultival.fr 
0825 05 44 05

Visites ludiques en famille
Enfants à partir de 8 ans
Tarif : 7€ /enfant et 12€ /adulte
Réservation sur musee-armee.fr 
ou jeunes@musee-armee.fr
Retrouvez le livret de visite 
et le livret-jeux (à partir de 8 ans) 
en téléchargement en ligne. 

Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
Un cycle de 14 concerts évoque 
le sou»e épique des batailles et 
autre bruits de guerre, au �l des 
campagnes napoléoniennes.
Programme complet, informations, 
tarif et réservations :
saisonmusicale@musee-armee.fr 
01 44 42 54 66
du 5 avril au 18 juin

Conférences
Autour de Napoléon stratège
Plusieurs conférences permettent 
de revenir sur la manière dont 
Napoléon stratège combine 
action militaire, diplomatique 
et économique.
En partenariat avec l ’Université 
permanente de la Ville de Paris.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservation 
et dans la limite des places 
disponibles : 
histoire@musee-armee.fr
du 29 mai au 14 juin

Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 

SUIVEZ -NOUS

Musée de l’Armée
129, rue de Grenelle 
75007 Paris
musee-armee.fr

Avec le soutien de :

En partenariat avec :

réchal à la tête de trois corps d’armée et 
de la garde impériale. Progressivement, la 
bataille penche en faveur des Français qui 
remportent �nalement la victoire.
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Vous trouverez ici  la définit ion des mots accompagnés 
d’une astérisque dans les panneaux de l ’exposit ion.

SI VOUS LE SOUHAITEZ, 
VOUS POUVEZ POURSUIVRE VOTRE VISITE SUR LE SITE DES INVALIDES 

QUE NAPOLÉON A PROFONDÉMENT MARQUÉ DE SON EMPREINTE :

AU DEUXIÈME ÉTAGE
23 salles exposent les collections en relation avec l’histoire militaire napoléonienne. 

Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
ainsi que de nouveaux dispositifs multimédias ;

AU PREMIER ÉTAGE 
Les cabinets insolites présentent des �gurines, des modèles d’artillerie et des instruments 

de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD  
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR  
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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INFANTERIE /  n . f  { ɛf̃ɑ̃tʀi }

L’arme de l’infanterie regroupe les unités mili-
taires qui combattent à pied, le soldat étant 
appelé fantassin. (v. Artillerie, Cavalerie)

LIGNE /  n . f  { liɲ }

Une ligne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns à côté des autres sur un front 
étendu, mais avec peu de profondeur de rangs. 
(v. Colonne)

LOGISTIQUE /  n . f  { lɔʒistik }

La logistique regroupe l’ensemble des opéra-
tions ayant pour but de permettre aux armées 
de se ravitailler en nourriture et en munitions, 
de se déplacer, de combattre et d’assurer les 
évacuations et le traitement médical du per-
sonnel.

MANŒUVRE /  n . f  { ma.nœvʁ }

La manœuvre vise à désorganiser l’ennemi par 
le mouvement des troupes. Elle cible les points 
faibles de l’adversaire et tente, par exemple, 
de le déborder, de l’encercler, de le couper de 
ses bases de ravitaillement. Elle suppose une 
grande mobilité des troupes, ce qui accroît les 
possibilités d’action et multiplie les e�ets de la 
surprise.

RÉGIMENT /  n .m  { ʀeʒimɑ̃ }

Le régiment est un corps de troupes composé 
de plusieurs bataillons ou escadrons d’une même 
arme, et commandé par un colonel. Pendant la 
Révolution, le régiment porte le nom de demi-
brigade. (v. Brigade)

STRATÉGIE /  n . f  { stʀateʒi }

La stratégie regroupe l’ensemble des opérations 
relatives à la conduite générale d’une guerre, à la 
défense ou la conquête du territoire, à l’élabora-
tion des plans de campagne et des opérations 
de grande envergure, à la doctrine d’emploi des 
armées, à l’art de les conduire jusqu’à ce qu’elles 
entrent au contact de l’ennemi. Napoléon 
découvre le mot à Sainte-Hélène, dans la tra-
duction d’un ouvrage de l’archiduc Charles 
d’Autriche. Napoléon, lui, parlait de « grande 
tactique », comme les auteurs du xviiie siècle 
qu’il avait lus.

TACTIQUE /  n . f  { taktik }

La tactique regroupe l’ensemble des opérations 
relatives au champ de bataille, quand les armées 
sont face à face. Elle concerne notamment le 
mouvement et le positionnement des troupes 
d’infanterie, l’utilisation du feu de l’artillerie et 
des charges de cavalerie.

TIRAILLEURS /  n .m  { tiʀɑjœʀ }

La formation en tirailleurs est une tactique de 
combat utilisée par l’infanterie, souvent prati-
quée par des troupes légères qui se déploient 
devant le front des troupes, pour harceler l’en-
nemi à l’aide d’armes à feu.

G L O S S A I R E

ARTILLERIE /  n . f  { aʀtijʀi }

L’arme de l’artillerie regroupe l’ensemble des 
armes lourdes (canons, mortiers, obusiers) des-
tinées à envoyer des projectiles (boulets, boîtes 
à mitraille, bombes, obus) à grande distance 
sur l’ennemi ou sur ses positions. Les pièces 
d’artillerie sont utilisées par des artilleurs. 
(v. Cavalerie, Infanterie)

BATAILLE /  n . f  { ba.tɑj }

La bataille est un combat livré entre deux 
armées ou deux �ottes, dont l’issue in�ue sur la 
conduite ou le dénouement d’une guerre.

BATAILLON /  n .m  { batajɔ̃ }

Le bataillon regroupe un nombre variable 
de combattants à pied, assemblés pour agir 
et combattre comme s’ils ne faisaient qu’un 
seul et même corps. Il est formé par la réu-
nion de plusieurs compagnies. La compagnie 
est commandée par un capitaine. Le bataillon 
est commandé par un chef de bataillon, ou 
commandant. La réunion de plusieurs batail-
lons de la même arme forme un régiment. (v. 
Escadron)

BRIGADE /  n . f  { brɪˈɡeɪd }

La brigade est une unité généralement com-
posée de 2 ou 3 régiments* d’une même arme : 
infanterie*, cavalerie* ou artillerie*.

C AMPAGNE /  n . f  { kɑ̃.paɲ }

La campagne regroupe l’ensemble des opéra-
tions militaires, dont les manœuvres* et les 
batailles*. Elle est conduite par une force de 
combat dans une zone géographique donnée, à 
un moment donné et son objectif est l’accom-
plissement d’un but particulier.

C ARRÉ /  n .m  { ka.ʁe }

Le carré est une formation tactique* défensive 
utilisée par l’infanterie*, pour repousser une 
charge de cavalerie. Les soldats s’organisent 
sur trois rangs. Le premier, genou à terre, et le 
deuxième font feu simultanément. Le dernier 
rang garde son tir en réserve. Pour gagner en 
e�cacité, le commandant, posté au milieu du 
carré, ordonne le feu au dernier moment. Bien 
souvent, la cavalerie* est impuissante à ébranler 
cette forti�cation humaine et il est nécessaire 
de recourir à l’artillerie*.

C AVALERIE /  n . f  { kavalʀi }

L’arme de la cavalerie regroupe l’ensemble 
des unités militaires qui combattent à che-
val, le soldat étant appelé cavalier. (v. Artillerie, 
Infanterie)

CHARGE DE C AVALERIE /  n . f 
{ ʃaʀʒ d kavalʀi }

La charge de cavalerie n’est pas une grande ruée 
en avant, mais une manœuvre o�ensive orga-
nisée par escadrons*. Dans un premier temps, 
elle progresse à vitesse réduite, avant d’accélérer 
à l’approche de l’objectif, pour parvenir dans les 
tout derniers mètres au galop nécessaire au choc*.

CHOC /  n .m  { ʃɔk }

Le choc vise à désorganiser ou à détruire l’ad-
versaire par la mise en œuvre d’une masse 
d’hommes agissant avec la plus grande violence 
sur un ou plusieurs points du dispositif ennemi. 
Cette masse d’hommes est organisée soit en une 
colonne* d’infanterie* qui progresse baïonnette 
au canon, soit en une charge* de cavalerie* qui 
charge sabre au clair. Elle suppose des hommes 
disciplinés et déterminés à a�ronter l’ennemi au 
corps à corps. (v. Feu)

COLONNE /  n . f  { kɔlɔn }

La colonne est une formation où les soldats sont 
disposés les uns derrières les autres sur un front 
peu étendu, mais avec une importante profondeur 
de rangs. Elle peut être utilisée en marche ou au 
combat.(v. Ligne)

CORPS D’ARMÉE /  n .m  { kɔʀ aʀme}

Créés en 1805, les corps d’armée regroupent sous 

un même commandement des troupes de toutes 
armes (infanterie*, cavalerie*, artillerie*). Auto-
nomes, ils peuvent se rassembler, marcher sur une 
même route et se déployer en un seul jour.

DIVISION /  n . f  { divizjɔ̃ } 

Créée en 1788 par ordonnance royale, la division 
se composait alors d’une brigade* de cavalerie, 
de 1 à 4 brigades* d’infanterie qu’appuient une 
trentaine de pièces d’artillerie*. Cette formation 
interarme a l’avantage d’être pourvue de tous 
les moyens qui lui sont nécessaires pour vivre, 
marcher et combattre de manière autonome. 
Napoléon perfectionne ce système en créant le 
corps d’armée* en 1805. La division perd alors sa 
brigade de cavalerie. (v. Régiment)

ESC ADRON /  n .m  { ɛskadʀɔ̃ }

L’escadron est l’équivalent du bataillon* pour la 
cavalerie. L’o�cier qui le commande est un chef 
d’escadrons.

ÉTAT-MAJOR /  n .m  { etamaʒɔʀ }

L’état-major regroupe des o�ciers chargés d’as-
sister un chef militaire dans l’exercice de son 
commandement.

FEU /  n .m  { fø }

Le feu regroupe plusieurs types d’engins per-
mettant à une armée d’atteindre son adversaire 
à distance. Il gagne en e�cacité lorsque son tir 
est concentré sur un point du dispositif ennemi, 
lorsqu’il combine plusieurs types d’engins de jet 
et lorsque l’armée est su�samment mobile pour 
changer de cible. (v. Choc)
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CAMPAGNE D’AUTRICHE, 1809

Le 15 novembre 1795, le général Bonaparte 
attaque la ville d’Arcole, où l’armée autri-
chienne s’est retranchée. S’élançant à la tête 
de ses troupes pour traverser le pont, il est 
repoussé. Le général français ne renonce 
pas pour autant et fait construire un pont de 
bateaux sur la rivière. Le 17, il ordonne une 
nouvelle attaque qui contraint l’ennemi au 
repli.

En octobre 1806, Napoléon a�ronte les 
Prussiens en Allemagne. Au matin du 14 
octobre, il attaque les positions ennemies à 
Iéna, croyant avoir en face de lui l’intégrali-
té de l’armée prussienne. Plus au nord, le 3e 
corps du maréchal Davout, qui a reçu l’ordre 
de prendre l’ennemi à revers, se heurte au 
gros de l’armée prussienne à Auerstaedt : 
bien qu’en infériorité numérique, il rem-
porte une victoire écrasante sur l’ennemi, qui 
s’ajoute à celle de Napoléon à Iéna.En juin 1800, après avoir franchi les Alpes, 

Bonaparte marche sur Gênes a�n de porter 
secours à la division Masséna assiégée par 
les Autrichiens. Le 14, il se heurte à l’ar-
mée de Melas, qui l’attaque dans la plaine 
de Marengo. Contrainte au repli, l’armée 
française pro�te de l’arrivée des renforts de 
la division Desaix. La victoire est française. 

Le 21 juillet 1798, l’armée française com-
mandée par le général Bonaparte a�ronte 
l’armée mamelouke à proximité du Caire. 
Forte de 25 000 hommes, l’infanterie 
française se forme en carrés de fantassins 
soutenus par des pièces d’artillerie. La cava-
lerie mamelouke engage le combat, mais 
elle se retrouve rapidement prise sous le 
feu des carrés français et doit se replier. Le 
lendemain, Bonaparte entre au Caire.

Le 8 février 1807, Napoléon a�ronte les 
Russes à Eylau. Les colonnes françaises 
d’Augereau, aveuglées par une tempête 
de neige, sont décimées par les batteries 
russes : le corps d’armée est perdu ; l’armée 
française est dans une situation critique. 
Pour y remédier, Napoléon décide de faire 
intervenir sa cavalerie. Commandée par 
Murat, elle permet de rétablir une situation 
compromise.

En juin 1807, Napoléon a�ronte les Russes 
en Pologne. Le 13, il dépêche le corps du 
maréchal Lannes vers Friedland dans l’es-
poir d’accrocher l’armée ennemie et de 
la contraindre à se battre. Bien qu’en in-
fériorité numérique, Lannes attaque les 
Russes et avertit Napoléon de la situation. 
L’Empereur accourt pour soutenir son ma-

À Austerlitz, Napoléon combat en même 
temps les empereurs Alexandre Ier de 
Russie et François II du Saint-Empire. 
Feignant la retraite, il donne l’impression 
d’être en position de faiblesse : cette ruse 
encourage ses adversaires à attaquer. Au 
matin du 2 décembre 1805, les Austro-
Russes assaillent les villages de Telnitz et 
Sokolnitz, mais leur attaque est brillam-
ment contenue par Davout. Dans le même 
temps, Napoléon surprend l’ennemi par 
une o�ensive qui enfonce le centre de l’ar-
mée alliée. L’ennemi est vaincu sans appel.

Le 6 juillet 1809 au nord de Vienne, 
Napoléon décide de rassembler une batte-
rie de cent canons a�n de contenir l’armée 
autrichienne. Plusieurs milliers de coups 
de canons sont tirés. Puis 8 000 fantassins 
français, baïonnette au canon, formés en 
colonnes et soutenus par plusieurs charges 
de cavalerie enfoncent l’armée autrichienne. 
Napoléon remporte une victoire majeure qui 
contraint les Autrichiens à demander la paix.

Le 7 septembre 1812, à la bataille de la 
Moskowa (Borodino), les 100 000 hommes 
de l’armée de Napoléon a�rontent autant 
de Russes commandés par le maréchal 
Koutousov. Ce dernier adopte une stratégie 
défensive : ses soldats se retranchent dans 
des redoutes forti�ées. Napoléon donne 
l’ordre à sa cavalerie lourde d’attaquer les 
redoutes. Cette action, totalement inédite 
car ce type de mission est traditionnelle-
ment dévolu à l’infanterie, contraint les 
Russes au repli.

Le 18 juin 1815, Napoléon attaque les 
troupes britanniques et prussiennes station-
nées dans l’actuelle Belgique : 70 000 soldats 
français font face aux 68 000 Britanniques, 
Allemands, Hollandais et Belges que 
compte l’armée de Wellington, solidement 
retranchés sur les hauteurs de Waterloo. 
Napoléon lance plusieurs assauts contre les 
lignes britanniques, qui résistent jusqu’à 
l’arrivée des renforts prussiens du général 
Blücher. Vaincu, Napoléon abdique pour la 
seconde fois.
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CAMPAGNE D’ALLEMAGNE, 1813

En octobre 1813, après l’hécatombe de la 
retraite de Russie, Napoléon dirige une 
armée inexpérimentée, qui a déjà essuyé plu-
sieurs défaites : il concentre toutes ses forces 
autour de Leipzig. Le 16 octobre, les coalisés 
russes, autrichiens et prussiens attaquent la 
ville. Après quatre jours de combats achar-
nés, les Français sont vaincus. Cette bataille, 
surnommée « la bataille des Nations », est la 
plus meurtrière de l’histoire de l’Empire.
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AU PROGRAMME

Visites guidées :
Familles, scolaires et étudiants 
réservation sur :
jeunes@musee-armee.fr
Adultes : benedicte@cultival.fr 
0825 05 44 05

Visites ludiques en famille
Enfants à partir de 8 ans
Tarif : 7€ /enfant et 12€ /adulte
Réservation sur musee-armee.fr 
ou jeunes@musee-armee.fr
Retrouvez le livret de visite 
et le livret-jeux (à partir de 8 ans) 
en téléchargement en ligne. 

Concerts
Musiques et paroles d’Empereur
Un cycle de 14 concerts évoque 
le sou»e épique des batailles et 
autre bruits de guerre, au �l des 
campagnes napoléoniennes.
Programme complet, informations, 
tarif et réservations :
saisonmusicale@musee-armee.fr 
01 44 42 54 66
du 5 avril au 18 juin

Conférences
Autour de Napoléon stratège
Plusieurs conférences permettent 
de revenir sur la manière dont 
Napoléon stratège combine 
action militaire, diplomatique 
et économique.
En partenariat avec l ’Université 
permanente de la Ville de Paris.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservation 
et dans la limite des places 
disponibles : 
histoire@musee-armee.fr
du 29 mai au 14 juin

Cinéma
L’Empereur contre-attaque
Depuis que le cinématographe 
est né, de nombreux cinéastes 

français et étrangers ont été 
fascinés par Napoléon Bonaparte. 
C’est ainsi que le cinéma et par la 
suite la télévision ont conféré à ce 
dernier une postérité inattendue 
en mettant en exergue son génie 
militaire et à ce titre le stratège 
qu’il fut au cœur de nombreux 
enjeux militaires et politiques. 
Le cycle cinématographique 
programmé en résonance 
avec l’exposition Napoléon 
stratège se proposera de montrer 
de quelle manière cet aspect 
a pu être transposé à l’écran.
Auditorium Austerlitz
Entrée libre sur réservations :
musee-armee.fr 
01 44 42 38 77
du 14 au 18 mai 

SUIVEZ -NOUS

Musée de l’Armée
129, rue de Grenelle 
75007 Paris
musee-armee.fr

Avec le soutien de :

En partenariat avec :

réchal à la tête de trois corps d’armée et 
de la garde impériale. Progressivement, la 
bataille penche en faveur des Français qui 
remportent �nalement la victoire.
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Vous trouverez ici  la définit ion des mots accompagnés 
d’une astérisque dans les panneaux de l ’exposit ion.

SI VOUS LE SOUHAITEZ, 
VOUS POUVEZ POURSUIVRE VOTRE VISITE SUR LE SITE DES INVALIDES 

QUE NAPOLÉON A PROFONDÉMENT MARQUÉ DE SON EMPREINTE :

AU DEUXIÈME ÉTAGE
23 salles exposent les collections en relation avec l’histoire militaire napoléonienne. 

Vous y découvrirez notamment un parcours en lien direct avec l’exposition « Napoléon stratège », 
ainsi que de nouveaux dispositifs multimédias ;

AU PREMIER ÉTAGE 
Les cabinets insolites présentent des �gurines, des modèles d’artillerie et des instruments 

de musique qui pour certains d’entre eux datent du Premier Empire ;

AU REZ-DE-CHAUSSÉE 
La salle Vauban expose trois cavaliers de l’époque des guerres napoléoniennes ;

LA GALERIE SUD  
Au premier étage sont exposés des matériels d’artillerie datant de l’époque napoléonienne ;

LA COUR D’HONNEUR  
Dominée par une statue de Napoléon, œuvre de Charles Émile Seurre, 

qui se trouvait autrefois au sommet de la colonne Vendôme ;

DANS L’ÉGLISE DU DÔME 
Repose le corps de Napoléon. 
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ANCIEN RÉGIME. 
FORMATION DE 
NAPOLÉON BONAPARTE

15 août 1769 : 
Naissance de Napoléon Bonaparte.

Avril 1779 - octobre 1785 : 
Apprentissage militaire dans les 
écoles royales de Brienne et de Paris.

RÉVOLUTION FRANÇAISE. 
GUERRES DE LA 
PREMIÈRE COALITION 

20 avril 1792 : La France déclare 
la guerre à l’Autriche et à ses alliés. 
Début des guerres de la Révolution.

18 septembre - 18 décembre 1793 : 
Bonaparte commande l’artillerie 
française lors du siège de Toulon.

Avril 1796 - mars 1797 : En Italie, 
le général Bonaparte remporte 
de nombreuses victoires sur les 
Autrichiens (Montenotte, Mondovi, 
Castiglione, Lodi, Arcole, Rivoli…).

17 octobre 1797 : 
L’Autriche est vaincue. La France 
annexe les territoires belges 
et étend son influence sur l’Italie.DA

TE
S 

RE
PÈ

RE
S 1769
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1798
-1802

1804

1805

1806
-1807

1809

1815

RÉVOLUTION / CONSULAT. 
GUERRES DE LA 
SECONDE COALITION

Juillet 1798 - août 1799 : 
L’armée française commandée par 
le général Bonaparte occupe l’Égypte 
après sa victoire aux Pyramides 
le 21 juillet 1798.

Février - juin 1799 : 
Bonaparte est vaincu en Syrie 
après sa défaite à Saint-Jean-d’Acre.

9 novembre 1799 : 
Coup d’État du 18 Brumaire an VIII : 
Bonaparte devient Premier consul.

Avril - décembre 1800 : L’armée 
française commandée par Bonaparte 
franchit les Alpes et bat les Autrichiens 
à Marengo le 14 juin 1800, rétablissant 
ainsi une situation compromise par 
une série de défaites françaises en 
1799.

25 mars 1802 : La paix d’Amiens 
met fin aux guerres de la Révolution 
française. L’Europe est en paix pour la 
première fois en dix ans.

1792  
-1797

1808
-1813

PREMIER EMPIRE. 
NAPOLÉON BONAPARTE 
DEVIENT EMPEREUR

18 mai 1804 : Napoléon Bonaparte 
devient empereur des Français 
par sénatus-consulte.

2 décembre 1804 : Sacre de Napoléon 
Ier, empereur des Français.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA 
TROISIÈME COALITION

8-20 octobre 1805 : 
Napoléon contraint l’armée
autrichienne à capituler à Ulm.

14 novembre 1805 : 
Napoléon entre dans Vienne.

2 décembre 1805 : Napoléon 
remporte une victoire décisive 
contre les Austro-Russes à Austerlitz.

26 décembre 1805 : Paix de 
Presbourg : l’Autriche, vaincue, perd 
son influence en Italie et Allemagne 
au profit de la France et de ses alliés.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA 
QUATRIÈME COALITION 

Octobre 1806 : Début des guerres de 
la quatrième coalition anti-française.

14 octobre 1806 : Napoléon remporte 
à Iéna, une victoire majeure sur les 
Prussiens. Le même jour, le maréchal 
Davout bat les Prussiens à Auerstaedt.

27 octobre 1806 : 
Napoléon entre à Berlin. La guerre 
se poursuit contre les Russes.

8 février 1807 : À Eylau, Français 
et Russes s’affrontent au cours 
d’une sanglante bataille.

14 juin 1807 : 
Napoléon remporte une victoire 
majeure sur les Russes à Friedland.

7-9 juillet 1807 : À Tilsit, la France 
et la Russie signent un traité d’alliance.
La Prusse est amputée d’une partie 
de ses territoires au profit des pays
alliés de Napoléon.

PREMIER EMPIRE. 
CAMPAGNES D’ESPAGNE
ET DU PORTUGAL 

Avril 1808 : Entrevue de Bayonne. 
Napoléon contraint le roi d’Espagne
à abdiquer, et le remplace par son 
propre frère, Joseph Bonaparte.

2-3 mai 1808 : La population
madrilène se soulève contre la 
présence française. L’insurrection 
s’étend à l’ensemble du pays sous
la forme de guérillas.

19 juin 1808 : 
À Bailén, le général français Dupont
est contraint de capituler.

3 novembre 1808 : Napoléon 
intervient personnellement en
Espagne en prenant la tête de l’armée.

30 novembre 1808 : Au col
de Somosierra, Napoléon remporte
la victoire sur les Espagnols.

4 décembre 1808 : Napoléon 
contraint Madrid à la reddition.

21 février 1809 : Saragosse
est prise par les Français après
de violents combats de rue.

17 janvier 1809 : Napoléon quitte
l’Espagne. Il y laisse sous le 
commandement de son frère et de 
plusieurs maréchaux, des forces qui
ne parviendront pas à vaincre 
les forces hispano-portugaises, 
soutenues par les Britanniques.

21 juin 1813 : À Vitoria, l’armée
française subit une défaite décisive 
et évacue l’Espagne, à l’exception 
de la Catalogne.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA 
CINQUIÈME COALITION

21-22 mai 1809 : L’armée française 
commandée par Napoléon est
repoussée par les Autrichiens lors 
de la bataille d’Aspern-Essling.

6 juillet 1809 : 
À Wagram, Napoléon remporte une 
victoire majeure sur les Autrichiens.

14 octobre 1809 : Traité de 
Schönbrunn. La France conforte ses
positions en Allemagne et en Italie.
Elle annexe les Provinces illyriennes. 
L’Empire français est à son apogée.
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GUERRES DE LA 
SEPTIÈME COALITION

1er mars 1815 : Napoléon 
débarque à Golfe-Juan à la tête 
de 1 000 hommes et marche
sur Paris.

20 mars 1815 : Napoléon arrive
à Paris et reprend le pouvoir.

15 juin 1815 : Début de la 
campagne de Belgique.

16 juin 1815 : À Ligny, Napoléon 
remporte son ultime victoire
sur les Prussiens.

18 juin 1815 : À Waterloo,
l’armée française commandée
par Napoléon est écrasée par 
les forces coalisées britanniques
et prussiennes.

22 juin 1815 : Napoléon Ier

abdique pour la seconde fois. 
Il est exilé dans l’île de Sainte-
Hélène.

5 mai 1821 : 
Napoléon meurt en captivité.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA SIXIÈME
COALITION

24-25 juin 1812 : La Grande Armée
commandée par Napoléon franchit 
le Niémen et envahit la Russie.

7 septembre 1812 : 
À la Moskowa (Borodino), la Grande
Armée repousse l’armée russe après
une sanglante bataille.

14 septembre 1812 : 
Napoléon entre à Moscou.

19 octobre 1812 : Napoléon 
quitte Moscou. Début de la retraite 
de Russie.

26-29 novembre 1812 : Harcelée par 
les Russes, la Grande Armée parvient
à franchir la rivière Bérézina au prix
de lourdes pertes.

Début décembre 1812 : Les débris 
de la Grande Armée atteignent
Vilnius. Sur les  600 000 hommes
engagés en Russie, moins de 80 000
sont en état de combattre.

Avril 1813 : La guerre se poursuit 
en Allemagne contre les Russes, 
les Autrichiens, les Prussiens
et les Suédois.

Mai - août 1813 : Napoléon remporte 
plusieurs victoires notamment 
à Lützen, Bautzen et Dresde.

16-19 octobre 1813 : Napoléon 
perd la bataille de Leipzig. Il doit
abandonner l’Allemagne et se replie
sur la France.

Janvier - mars 1814 : Napoléon 
remporte de nombreuses victoires 
notamment à Brienne, Montmirail 
et Montereau.

30-31 mars 1814 : Malgré ses
victoires, Napoléon ne peut
empêcher la prise de Paris.

6 avril 1814 : 
Première abdication de Napoléon Ier.

3 mai 1814 : Napoléon arrive
dans l’île d’Elbe dont il devient
le souverain.
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ANCIEN RÉGIME. 
FORMATION DE 
NAPOLÉON BONAPARTE

15 août 1769 : 
Naissance de Napoléon Bonaparte.

Avril 1779 - octobre 1785 : 
Apprentissage militaire dans les 
écoles royales de Brienne et de Paris.

RÉVOLUTION FRANÇAISE. 
GUERRES DE LA 
PREMIÈRE COALITION 

20 avril 1792 : La France déclare 
la guerre à l’Autriche et à ses alliés. 
Début des guerres de la Révolution.

18 septembre - 18 décembre 1793 : 
Bonaparte commande l’artillerie 
française lors du siège de Toulon.

Avril 1796 - mars 1797 : En Italie, 
le général Bonaparte remporte 
de nombreuses victoires sur les 
Autrichiens (Montenotte, Mondovi, 
Castiglione, Lodi, Arcole, Rivoli…).

17 octobre 1797 : 
L’Autriche est vaincue. La France 
annexe les territoires belges 
et étend son influence sur l’Italie.DA

TE
S 

RE
PÈ

RE
S 1769

-1785

1798
-1802

1804

1805

1806
-1807

1809

1815

RÉVOLUTION / CONSULAT. 
GUERRES DE LA 
SECONDE COALITION

Juillet 1798 - août 1799 : 
L’armée française commandée par 
le général Bonaparte occupe l’Égypte 
après sa victoire aux Pyramides 
le 21 juillet 1798.

Février - juin 1799 : 
Bonaparte est vaincu en Syrie 
après sa défaite à Saint-Jean-d’Acre.

9 novembre 1799 : 
Coup d’État du 18 Brumaire an VIII : 
Bonaparte devient Premier consul.

Avril - décembre 1800 : L’armée 
française commandée par Bonaparte 
franchit les Alpes et bat les Autrichiens 
à Marengo le 14 juin 1800, rétablissant 
ainsi une situation compromise par 
une série de défaites françaises en 
1799.

25 mars 1802 : La paix d’Amiens 
met fin aux guerres de la Révolution 
française. L’Europe est en paix pour la 
première fois en dix ans.

1792  
-1797

1808
-1813

PREMIER EMPIRE. 
NAPOLÉON BONAPARTE 
DEVIENT EMPEREUR

18 mai 1804 : Napoléon Bonaparte 
devient empereur des Français 
par sénatus-consulte.

2 décembre 1804 : Sacre de Napoléon 
Ier, empereur des Français.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA 
TROISIÈME COALITION

8-20 octobre 1805 : 
Napoléon contraint l’armée 
autrichienne à capituler à Ulm.

14 novembre 1805 : 
Napoléon entre dans Vienne.

2 décembre 1805 : Napoléon 
remporte une victoire décisive 
contre les Austro-Russes à Austerlitz.

26 décembre 1805 : Paix de 
Presbourg : l’Autriche, vaincue, perd 
son influence en Italie et Allemagne 
au profit de la France et de ses alliés.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA 
QUATRIÈME COALITION 

Octobre 1806 : Début des guerres de 
la quatrième coalition anti-française.

14 octobre 1806 : Napoléon remporte 
à Iéna, une victoire majeure sur les 
Prussiens. Le même jour, le maréchal 
Davout bat les Prussiens à Auerstaedt.

27 octobre 1806 : 
Napoléon entre à Berlin. La guerre  
se poursuit contre les Russes.

8 février 1807 : À Eylau, Français 
et Russes s’affrontent au cours 
d’une sanglante bataille.

14 juin 1807 : 
Napoléon remporte une victoire 
majeure sur les Russes à Friedland.

7-9 juillet 1807 : À Tilsit, la France 
et la Russie signent un traité d’alliance. 
La Prusse est amputée d’une partie 
de ses territoires au profit des pays 
alliés de Napoléon.

PREMIER EMPIRE. 
CAMPAGNES D’ESPAGNE 
ET DU PORTUGAL 

Avril 1808 : Entrevue de Bayonne. 
Napoléon contraint le roi d’Espagne 
à abdiquer, et le remplace par son 
propre frère, Joseph Bonaparte.

2-3 mai 1808 : La population 
madrilène se soulève contre la 
présence française. L’insurrection 
s’étend à l’ensemble du pays sous 
la forme de guérillas.

19 juin 1808 : 
À Bailén, le général français Dupont 
est contraint de capituler.

3 novembre 1808 : Napoléon 
intervient personnellement en 
Espagne en prenant la tête de l’armée.

30 novembre 1808 : Au col 
de Somosierra, Napoléon remporte 
la victoire sur les Espagnols.

4 décembre 1808 : Napoléon 
contraint Madrid à la reddition.

21 février 1809 : Saragosse 
est prise par les Français après 
de violents combats de rue.

17 janvier 1809 : Napoléon quitte 
l’Espagne. Il y laisse sous le 
commandement de son frère et de 
plusieurs maréchaux, des forces qui  
ne parviendront pas à vaincre 
les forces hispano-portugaises, 
soutenues par les Britanniques.

21 juin 1813 : À Vitoria, l’armée 
française subit une défaite décisive 
et évacue l’Espagne, à l’exception 
de la Catalogne.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA 
CINQUIÈME COALITION

21-22 mai 1809 : L’armée française 
commandée par Napoléon est 
repoussée par les Autrichiens lors 
de la bataille d’Aspern-Essling.

6 juillet 1809 : 
À Wagram, Napoléon remporte une 
victoire majeure sur les Autrichiens.

14 octobre 1809 : Traité de 
Schönbrunn. La France conforte ses 
positions en Allemagne et en Italie. 
Elle annexe les Provinces illyriennes. 
L’Empire français est à son apogée.
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GUERRES DE LA 
SEPTIÈME COALITION

1er mars 1815 : Napoléon 
débarque à Golfe-Juan à la tête 
de 1 000 hommes et marche 
sur Paris.

20 mars 1815 : Napoléon arrive 
à Paris et reprend le pouvoir.

15 juin 1815 : Début de la 
campagne de Belgique.

16 juin 1815 : À Ligny, Napoléon 
remporte son ultime victoire 
sur les Prussiens.

18 juin 1815 : À Waterloo, 
l’armée française commandée 
par Napoléon est écrasée par 
les forces coalisées britanniques 
et prussiennes.

22 juin 1815 : Napoléon Ier 
abdique pour la seconde fois. 
Il est exilé dans l’île de Sainte-
Hélène.

5 mai 1821 : 
Napoléon meurt en captivité.

PREMIER EMPIRE. 
GUERRES DE LA SIXIÈME 
COALITION

24-25 juin 1812 : La Grande Armée 
commandée par Napoléon franchit 
le Niémen et envahit la Russie.

7 septembre 1812 : 
À la Moskowa (Borodino), la Grande 
Armée repousse l’armée russe après 
une sanglante bataille.

14 septembre 1812 : 
Napoléon entre à Moscou.

19 octobre 1812 : Napoléon 
quitte Moscou. Début de la retraite 
de Russie.

26-29 novembre 1812 : Harcelée par 
les Russes, la Grande Armée parvient 
à franchir la rivière Bérézina au prix 
de lourdes pertes.

Début décembre 1812 : Les débris 
de la Grande Armée atteignent 
Vilnius. Sur les  600 000 hommes 
engagés en Russie, moins de 80 000 
sont en état de combattre.

Avril 1813 : La guerre se poursuit 
en Allemagne contre les Russes, 
les Autrichiens, les Prussiens 
et les Suédois.

Mai - août 1813 : Napoléon remporte 
plusieurs victoires notamment 
à Lützen, Bautzen et Dresde.

16-19 octobre 1813 : Napoléon 
perd la bataille de Leipzig. Il doit 
abandonner l’Allemagne et se replie 
sur la France.

Janvier - mars 1814 : Napoléon 
remporte de nombreuses victoires 
notamment à Brienne, Montmirail 
et Montereau.

30-31 mars 1814 : Malgré ses 
victoires, Napoléon ne peut 
empêcher la prise de Paris.

6 avril 1814 : 
Première abdication de Napoléon Ier.

3 mai 1814 : Napoléon arrive 
dans l’île d’Elbe dont il devient 
le souverain.
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